
Le merveilleux traitement 
du Docteur Vidal à Lille 

La n*urwthéftl« Mt auérlaeaMe 

Le grand sympath ique est le régulateur 
par exce l lence de notre sys tème nerveux. 
S I ! v ient à se dérégler à la suite d'une 
émot ion, d'un grand chagrin ou d'un sur­
menage , l 'harmonie est rompue d a n s 
notre organ i sme et voici que surviennent 
les mille trouble* souvent difficiles a 
définir qui caractérisent la neurasthénie . 

La maladie débute ie plus souvent par 
des tr»ubles digest i fs i manque dappet i t , 
is'Onilement d u ventre après les repas, 
. envois acides, aérophagie, const ipat ioni . 
Puis se manifes te I Insomnie (sommeil 
pénible, entrecoupe de terribles cauche­
mars i. Les maux de tête, généralement 
localises aux tempes et au-dessus des 

eux. les douleurs musculaire*. Enfin, 
s' installe l'état d angoisse accompagne 
de dépression cérébrale (sensation de 
boule au niveau de la gorse. mémoire 
déf ic ients , înaputude au travail, troubles 
de la volonté, manque de confiance, 
crises de larmes sans raison, acecs de 
colère injust if iée , tristesse et dégoût 
de la v ie) . 

Le malade cause le désespoir de son 
entourage. Cette maladie aux symptô­
m e s s i a larmants et qu aucune médica­
t ion n e peut réel lement vaincre, est 
aujourd'hui, grâce a la méthode du 
docteur Vidal, parfaitement guérissable. 

Souvent , des la première touche nasale, 
une véritable transformation s o p e r e . les 
douleurs et les troubles digest i fs s atté­
nuent , les idées noires s e i l acent , et 
l'espoir renaît chez l'être découragé. 

Les milliers d'observations recueill ies 
par le docteur Vidal et ses élevés prou­
vent que la S \mpath icoterapie appliquée 
chez un neurasthénique produit toujours 
une amélioration très net te et permet le 
plus souvent d'obtenir une guerison 
complète. 

Grâce à cet te méthode , les innombra-
a > s malheureux qui souffraient de cette 
pénible maladie peuvent renaître a l'es­
poir et reorendre une exis tence normale. 

L'institut du Docteur Vidal, à LILLE, 
situé 13. RVE FAIDHERBE. reçoit tous 
''s murs, de 10 h. a midi et de 2 a 5 II. 
Téléphone iOi-65. 9508. 

CONTRE LA HAUSSE 
DU PRIX DU SUCRE 
(SUIT 

Le Congrès du Carnaval 
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DES MASQUES A GAZ 

POUR LES HABITANTS 

DE PARIS 

ET DE SA BANLIEUE 
Paris. 18. — Tous les paris iens et les 

habitants de la proche banlieue vont 
f"re dotes d'un masque a gaz. Il sera 
remis gratuitement aux mobilisables et 
aux habi tants non assujet t i s â l'impôt 
sur .e revenu ou imposes au-dessous d'un 
chiffre à déterminer. A tous les contri­
buables il sera « otfert » moyennant un 
abonnement obligatoire et forfaitaire. . 

Le Conseil gênerai de la Se ine a pré­
vu pour 1 achat et l'entretien des mas­
ques un crédit de dix mil l ions. 

L Etat prendra a sa charge la fourni­
ture totale de s appareils aux mobilisa­
bles, ainsi que la moitié des dépenses 
réelles nécessitées pour en doter le reste 
de la population de l 'agglomération pari­
sienne. 

UN AMÉRICAIN DEVRA 
DÉPENSER 4.000 FR. PAR MOIS 

New-York. 18 — Le plan utopique du 
docteur l o w n s e n d permettrait a tout 
c o y e n américain, depuis 1 a ï e de 16 ans 
Jusqu'à sa mort, de dépenser environ 
4 000 francs par mois. Or, voici qu'on 
mande de Seatt le au « New-York Herald 
Tr.b-u-.e » que ce plan va être expéri­
mente , sur une seule personne, il es t 
vrai, dans la petite ville de Chelan. dans 
l'Etat de Washington : un de ses 1.430 
habitants sera clu pour se prêter à l'ex­
périence et s'engagera à dépenser jus­
qu'au dernier cent ime l'aubaine qui lui 
tombera. Lorsqu'il aura accompli son 
mandat , un autre sera élu a sa place et 
ainsi de sui te pendant six mois . 

» Il est apparu au cours de cette réu­
nion que la hausse excessive qui a ete 
constatée ces jours derniers sur le sucre 
ne se justifie pas par une Insuffisance 
des approvis ionnements dont le marche 
disposera durant la campagne en cours, i 
La production sucriêre de cet te campa- I 
gne jointe au report de la précédente et I 
aux excédents coloniaux suffira en effet 
très largement a satisfaire les besoins de 
la consommat ion et les excédera m ê m e 
dans une notable mesure. 

» Le Gouvernement e s t décidé à répri­
mer des pratiques aussi préjudiciables 
aux f inances publiques qu'à l'intérêt du 
consommateur. Il envisage donc dés 
maintenant toutes les mesures qui. e n I 
sauvegardant les intérêts légit imes des i 
planteurs dé betteraves, seront de nature I 
à Interdire une hausse injustif iée du ! 
prix du sucre. Ces mesures seront étu­
diées au cours d'une reunion que tien­
dront la semaine prochaine au ministère 
de l'Economie nationale les représentants 
des ministères des Finances , du Com­
merce, de r Agriculture et c"es Colonies ». 

La tisane 
de tous les soirs 

C'est le T h é des Famil les , la meil leure I 
t isane digestive. depurative et laxat ive 
connue. Elle est composée de 18 p lantes | 
aromatiques- Bonne au goût, elle assure i 
une bonne digest ion et u n bon sommei l 
et ne coûte que 6 frs la boite, chez votre 
pharmacien. En hiver, c'est très agréable l 
une bonne tasse d'une délicieuse t i sane , 
bien chaude !.. 9001. i 

L'AFFAIRE DU CAMION 
DE SAUL1EU 

• PAULO-LA-BATTERIE» 
A ETE EMPRISONNÉ A DIJON 

Dijon. 18. — Paul Coudurier, dit 
« Paulo-la-Batterie ». inculpe dans l'af­
faire du camion de Saul ieu, est arrivé 
cet après-midi à 13 h. à Dijon. Il a été 
conduit immédia tement à la prison. De­
main, les interrogatoires des inculpés 
commenceront par celui de Marini. 

Tout les ans, un Carnaval déroule ses fastes à M U N I C H , la vieille cité bava-
roise. Les premières têtes ont commencé avec l'ouverture d u Congris Internatio­
nal du Carnaval 

Notre photo montre un Congressiste de qualité : le fameux t GILLES » de 
B I N C H E avec son curieux costume. 

Nous a p p r e n o n s 
T i e M. AMAR, di­
recteur du Grand 
Cirque bi&n c o n n u 
U n s notre rég ion , 

vient d'être nom­
mé Officier de 
l'Ordre de la Cou 
ronoe Royale d'Ita-
ie. Cette d is t inc-

non consacre les 
r n a g n t f i q w i résoi-

t i obtenus par 
*l AMAR avee son 
Fameux troupeau 
l'é sortants dnns le 

M m Bran 
« S c i p i c n l'Afri­
cain » à HOMF. 

UN PÈRE. UNE MERE 
ET LEUR FILLE 

ONT PÉRI ASPHYXIÉS 
| Nimes. 18: — Par suite d'une asphyxie 

accidentel le due au gaz d'éclairage, la 
famille Paulet. père, mère et fille, ont 
- iccombé c e mat in . 
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UNE CÉRÉMONIE 
A LA SOCIÉTÉ NATIONALE 

DES MÉDAILLÉS MILITAIRES 
Paris. 18. — Le maréchal Peta in a re­

mis so lennel lement , au siège de la Se» 
cieté nat ionale des médail les mil itaires. 
la cravate de c o m m a n d e u r de la Légion 
d'honneur à M. Louis PICHARD. prési­
dent, fondateur de la société, en présence 
de tous les membres du consei l d'admi­
nistration, de l'orphelinat, de l'hôpital 
Foch et du conseil central des d a m e s 
patronnesses de l'Association. 

Les t i tulaires de la Médail le mil i taire 
qui voudraient adhérer a la Société, peu­
vent écrire au Président à Lille, 46, rue 
Léonard-Danel. 

« i » 

LA FONDATION A GRATZ 
D'UNE ASSOCIATION 

NATIONALISTE ALLEMANDE 
Vienne. 18. — C'est à leur corps défen­

dant que les autorités fédérales autri­
ch iennes ont autorisé la fondation à 
Gratz dé 1 Associat ion « Oestmaerkischer 
Volksverein ». dont les membres se recru­
tent parmi les nat ionaux prononces et 
ex-grands Allemands. Le gouvernement 
fédéral avait d'abord refusé son appro­
bation aux s tatuts de l'Association, mais 
la cour suprême conclut à la campat i -
bilité de ces s ta tuts avec la Const i tut ion 
autrichienne et le gouvernement fédéral 
s'inclina. Mais les autorités autrichien­
nes vont surveiller é troi tement l'activité 
de 1 Association, dont l'objet est « de 
favoriser l'ensemble de l'activité spiri­
tuelle a l lemande et l'évolution actuelle 
du peuple a l lemand ». L'Association 
combat tout particulièrement le commu­
nisme. Elle s'élève aussi contre toute 
tendance monarchiste . 

SANGLANTE RÉVOLTE 

DANS UN PÉNITENTIER 

DE L'ÉTAT D'ONTARIO 
Guelph (Ontario». 18. — Une émeute 

a éclaté au pénitencier de l'Etat d'Onta­
rio, au m o m e n t du repas. 

700 détenus, pour protester contre la 
qualité de la nourriture, se sont rués à 
travers les bât iments de la prison et ont 
tout détruit. Ils ont attaque les gardiens 
à coups de bâtons et de briques. 

I ls ont mi s le feu aux cel lules, puis 
sont sortis d a n s les cours, sous une pluie 
torrentielle. La lutte s'est poursuivie 
Jusqu'à l'arrivée de la police et des pom­
piers. On compte plusieurs blesses de 
part et d'autre. 

150 dé tenus sont parvenus à s é c h a p -
per au cours de la bagarre. 

que vous employez chaque 
r* jour doit être c h a u d C 
^ ' soyez pratique 

) fartes des économie» 

[Chauffez votre eau 

GAI 
REIMS ET TOURS-SUR-MARNE 

REMPORTENT LA COUPE 
DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

Reims, 18. — La ville de Re ims ayant 
remporte pour la quatr ième fois la Cou­
pe du Timbre Antituberculeux pour les 
villes de France de p lus de 100.000 habi­
tants , c'est éga lement une pet i te com­
m u n e de l 'arrondissement, Tours-sur-
Marne, qui compte 705 habi tants , qui 
s'est c lassée pour la quatr ième fois en 
tête de s 36 000 c o m m u n e s de France, en 
plaçant 108 v ignettes par habitant . La 
coupe lui a été remise hier soir par le 
professeur Ouinard. vice-président du 
Comité nat ional , en présence de M. 
Pierre Pitois . députe, et de nombreuses 
notabi l i tés médicales 

« i » 

LA GRANDE MÉDAILLE D'OR 
DE LA FÉDÉRATION 

AÉRONAUTIQUE ATTRIBUÉE 
A MERMOZ 

Paris, 18. — L'Aéro-Club de France 
communique : « Le Conseil général de 
la Fédération Aéronautique Internat io­
nale au pilote français Mermoz. 

» Toutes les candidatures ont été reti­
rées devant le nom- de Mermoz. » 

ISSUE TRAGIQUE 

D'UNE DISCUSSION 

Un ouvrier agricole a été fusillé 
par l'un de ses compagnons 

Rouen. 18. — Hier, à 23 h. 30, alors 
que M m e Vve Lemire. débitante de bois­
s o n s à Saint-Aubln-sur-Mer. se dispo­
sait à fermer son établ issement , où se 
trouvait encore, après y avoir passé 
l'après-midi et la soirée, le n o m m e Ju­
lien Danger. 38 ans . ouvrier terrassier. 
deux ouvriers agricoles du Bourg Dun. 
MM. Adrien Jouen. 24 ans . et deLaunay. 
26 ans . y pénétraient à leur tour. Les 
trois h o m m e s burent ensemble et em­
portèrent un litre de v in pour le con­
sommer au dehors , mai s lorsqu'un peu 
plus avant d a n s la nuit . Danger voulut 
quitter ses camarades pour rentrer cher 
lui, une discuss ion s'éleva, qui ne prit 
fin qu'à l'arrivée du premier à s o n domi­
cile. Danger s'empara alors de son fusil 
de chassé , le c h a r g e dé deux cartouches . 
et se pos tant devant la porte, tira droit 
devant lui et a t te igni t M. Jouen, qui. 
frappé morte l lement , succomba un 
quart d'heure plus tard. 

La gendarmerie , alertée par M. Delau-
nay, vint auss i tôt procéder à l'arresta­
tion du meurtrier et le Parquet d'Yvetot 
s'est tendu sur les lieux. 

XIV Salon des Arts Ménagers 
28 JANVIER — 14 FEVRIER 19S7 

Ainsi qu'il l e fait depuis plusieurs 
années , avec le succès que l'on connaît , 
le Salon des Arts Ménagers organise à 
l'occasion de s a XIV* Exposit ion, trois 
« Journées des Economes ». les 4. 5 et 
6 Février, à l ' intention i"j MM. les 
Economes des Ense ignements public et 
privé, les Gest ionnaires des Etablisse­
ment hospital iers et les Chefs des Ser­
vices intéressés des diverses Adminis­
trations. 

Le délai d'Inscription est reporté du 
10 au 24 Janvier, et les adhés ions sont 
reçues par le Commissariat Général du 
X I V Sa lon des Arts Ménagers, Avenue 
Alexandre III . Paris (8') . 

LE CONFLIT 
de la « General Motors » 

se complique 
Détroit , 18. —' Le Syndicat des ou­

vriers de l'industrie automobile des 
Etats -Unis a annoncé que les grévistes , 
qui ont refusé d'évacuer deux ateliers 
de la « Genera l Motors », ne les éva­
cueraient < à aucun prix », jusqu'à ce 
que les négociat ions entre la Compagn ie 
et le Syndicat soient achevées . 

On sa i t que l 'évacuation étai t la c o n ­
dit ion préalable imposée par la direc­
tion de la c General Motors » pour enta­
mer les négociat ions. Ainsi , le problème 
des relat ions entre le patronat et les 
ouvriers de l'industrie automobile s'est 
complique de façon soudaine et sérieuse. 

Méfaits de la grippe 
sur le foie 

Il n'est p a s rare d éprouver, pendant 
et après la grippe, une foule de troubles 
caractérist iques d'un dérangement du 
foie : amertume de la bouche, nausées , 
vertiges , migraines , vomissements , gran­
de fat igue générale. Le te int et les con­
jonct ives présentent une coloration 
jaune, l'appétit est capricieux, o n ob­
serve une const ipat ion opiniâtre, suivie 
de débâcles diarrheiques avec sel les 
décolorées ou verdâtres. Il e s t recom­
mandé, e n pareil cas , de prendre, à cha­
que repas. 20 à 30 gouttes d Hepascol 
François . En moins d une semaine , le 
foie, s t imulé par ce t te exce l lente pré­
paration, reprend toutes ses fonct ions 
et les mala i ses disparaissent . 

s A la sui te d'une mauvaise grippe. 
• écrit M. B..., à L... — j'ai souffert 

d'une congest ion du foie qui m'occa­
s ionnai t d e nombreux troubles. Ayant 
pris de l'Hépascol François , je vous 
avoue que, dès le premier f lacon, je m e 
suis trouvé mieux : meil leur appétit , 
te int plus clair, suppression des migrai­
nes et des vertiges. » (Lettre E 260». 

L'Hépascol François , qui est une asso­
ciat ion d'extrait total liquide d'arti­
c h a u t et d'autres p lantes b ienfa isantes 
pour le foie, a été surnommé le « Sau­
veur du foie » par les nombreux ma­
lades qu'il a guéris .Toutes pharmacies : 
10 fr. 60 le f lacon ; 16 fr. 95 le double 
flacon. 9381 

LE VOYAGE EN ITALIE 

DU GÉNÉRAL GOERING 
(SUIT! DC LA PREMISHS PAGE) 

Des déclaration* de M. Mussolini 

ont causé à Londres 

un certain malaise 
Londres. 18. — L'interview d e M. Mus­

solini, publiée par le « Voelkiacher Beo-
bacheter », parait avoir causé à Londres 
un certa in mala i se ; le passage des dé­
c larat ions où le Duce assurait que 
l'accord méditerranéen anglo - i tal ien 
< n'avait pu que renforcer l'axe Rome-
Berl in » n'a pas é té s a n s décevoir les 
mil ieux polit iques britanniques, qui 
avaient donné à cet Instrument une 
autre interprétat ion. 

La publication de cette interview a 
coïncidé avec une recrudescence des ru­
meurs relatives à une renaissance du 
r c t e à quatre. Ces bruits sont accueil l is 

Londres sans sympath ie et d ailleurs 
avec méfiance. Il semblerait e n effet 
que, jusqu'ici, l 'ambassadeur britannique 
à R o m e n'a pas été chargé de faire, à 
ce sujet des ouvertures au n o m du gou­
vernement ital ien. Les mil ieux diploma­
tiques angla is se bornent à noter qu'à 
Londres, e n tout cas . aucun projet de 
p a c t e à quatre n'est e x a m i n é ou m ê m e 
envisagé. En l 'absence d' indications pré­
cises sur les in tent ions i ta l iennes et alle­
mandes , ces m ê m e s mil ieux restent indé­
c is q u a n t aux perspect ives d'un accord 
prévoyant l ' interdiction des départs de 
volontaires et leur contrôle. Ils ont en­
registré avec sat is fact ion la réponse 
soviétique. Mais , en ce qui concerne le 
contrôlé, ils paraissent peu disposes à 
envisager un contrôle par mer. qui im­
pose aux f lottes des responsabil ités trop 
lourdes. 

L 2341 lira I" campa. 

L'acide urique... 
dort être éliminé 
régulièrement 
de l'organisme 

c o r mon accumulation occa­
sionne dm* troubles internée 
d'abord légers, puim fort 
dangereux. 
llaétédémontrépar desPro-
fesseurs éminentm au* cer. 
tainsélémentsdel'Urodonal 
•ont les meilleure dissol­
vants mt éliminateur»du poi­
son urique, dm l'urée, dm l'a-
cidm oxalique, dm la choies-
térine. Prendre chaque rnoir 
unm cuillerée d'Urodonal 
dans un verre d'eau met unm 
précaution bimn si mple, mai » 
qui protège admirablement 
ta mante : c o m m e n c e s votre 
cure dès aujourd'hui. 

URODONAL 
dlaesnf», crise* rhanetlsiMle* i 
4e le goutte, d« la sclatlaaa. 
de l'eMaMÉ, «e l'artenescierasa. 

Chez votre pharmacien. 

T. S-F. 
RADIO P T.T. NORD à LILLE (247 m. 3) . 

— Mardi 11 Janvier. — 6 h. 50 : depuis 
Paris P.T.T. : bulletin météorologique. — 
7 h. : depuis Paris P.T.T. : Informations. 
Revue de la Presse. — 7 n 40 : disques : 
concert : Vida Espsnoi* ou Nina, p*so-
doble ; Jacques et Jacqueline, êlow-iox ; 
LA Java de» Apache» . La Polka des Fa­
milles ; Quand on u t dans la Purée, fox-
trot , Provence, two-atep ; Toi, Chérie, 
val»», — 8 h. : depuis Paru P.T.T. : in : 

8 h. 40 : disques imam» programme qu'à 
formations ; Revue de la Presse — 
7 h. 4 0 | . — 11 h. Jà à 11 h. 46 : depuis 
la Tour Eiffel : cours commerciaux. — 
12 b. : diaques : tyroliennes : Mon Vil­
lage du Tyrol . Tyrol sérénade : Ecou-
tez-ça ; Au Bercauil. — 12 h. 1S : Con­
cert donné par l'Orchestre de la Station : 
Du Pôle au Pôle, marche : Chai Romano, 
ouverture ; Ballet de Hamlet ; Chanson : 
Au Bord du Daouro. — 12 h. 50 : depuis 
Parla P.TT. : Informations. — 13 b . : 
suite du Concert : Danse des Millions ; 
Les Cloches de Corneville. fantaisie ; 
Feuillets d'Album, suite d'orchestre ; In­
termezzo et Scherzo, extraits de la suite 
d'orchestre. — 13 h. 30 : depuis la Tour 
Eiffel : cours divers ; bulletin météoro­
logique. — 13 h. 50 : depuis Paris P.T.T.: 
Variété». — 14 h. à 14 h. 10 : cours de 
la Bourse de Lille. — 14 h. 20 : depuis 
la Tour Eiffel : cours divers. — 14 h. 30 : 
depuis le Poste Colonial : Théâtre. — 
15 h. 45 : depuis la Tour Eiffel-: cours 
divers. — 18 h. : disques : chansons : 
Berceuse, mélodie : La Jeune Fille et la 
Violette, mélodie : Il existe une Blonde, 
slow-fox : Pour garder ton Amour, valse : 
Fumées, blues : Un Corps sans Ame. — 
18 h. 20 : depuis les Facultés Catholi­
ques de Lille : s Cours public de M. Pierre 
Deffontalnes, docteur en Sorbonne » . 
La Géographie sociale de l'Habitation et 
de la Ville ». — 17 h. : depuis la Tour 
Eiffel : cours divers. — 17 h. 10 : disques 
Sélection sur le Grand Mogol : Petite 
Saur , U faut sécher tes larme* : SI j'étais 
un Petit Serpent, romance ; Air du Char­
latan ; Couplet» du Chou et de la Rose. 

— 17 h. 30 : Causerie Universitaire : « La 
Signification du Cartésianisme : de la 
Liberté au Coglto ». par M. Maucbaus-
sat. professeur au Lycée Faldherbe. — 
18 h. : disques : Concert varié : Orande 
Sélection classique : ai Rap&odie Hon­
groise n. 2, b) Carmen, air du toréador, 
c) chanson de printemps, d) danse hon­
groise, e) largo de Haendel. i) rapsod:e 
hongroise n. 2 ; Mamma ! mamma. pot 
pourri russe : Da ! nou !. vieille chanson 
populaire russe ; Valse triste ; Colom-
bella, tarentelle : Rien qu'une Rose, 
tango. — 18 h. 30 : Paris P.T.T. — 18 h. : 
demi heure avec un Jazz fantaisiste. — 
19 h. 30 : disques demandés par les au­
diteurs : Fascination, valse : Nuits d'E­
gypte ; Laissez-moi vous aimer, du film 
c Marinell* ». tango ; Pour un peu de 
Bonheur, valse Ne me méprise pas. 
tango : Rien qu'un Moment, valse : Que 
Je t'oublie ; Aimer, soufflr. mourir. — 
20 h. : indication de i h e u r e : disques : 
quelques disques de danse i nouveaux en­
registrements» : Hou ou ou. fox-trot : 
Zoo festival, fox-trot : Musettina. valse : 
La Valsa des Infatlguablea : On l'appelle 
Colette, one-step : Las Midinettes de Pa­
ris, one-step. — 20 h. 15 : Causerie sur 
l'Exposition, de 1937. par M. Degrvse. — 
20 h. 30 : Soirée dramatique depuis Tou­
louse Pyrénées. — 22 h. 30 : depuis Paris 
P.T.T. : Informations ; bulletin météoro­
logique. 

POSTE yrrof/ù; 

m 
RADIO PARIS (1848 m. I l - T h. : 

disques : La Pèche. — 7 h 18 : Presse. 
— 8 h. : disques : Les Champs. — 11 h. : 
musique variée : Castor et Polux : Suit 
de Danses Anclennee. — 12 h. 18 : or­
chestre : Plceollno ; Rêves ; Scènes de 
Ballet : Suite gale : Rhapsodie Norvé­
gienne ; Le Jardin de Dolly ; Le Pas 
Espagnol. — 12 h. 45 : Informations : 
Sport. «— 14 h. : lecture. — lfl h. : Con­
cert du Cercle interrsllié : musique clas­
s ique et moderne. — 17 h.' : cour». — 
17 h. 30 : Jour de Noces : Noce Villa­
geoise. — 17 h. 45 : piano. — 18 h. 
demi-heur» dramatique. — 18 h. 30 : La 
Belle Galette : Galatée. — 19 h. : Le 
Songe d une Nuit d Eté : L'Arléslenne. — 
19 h. 30 : causerie. — 20 h. 25 : trans­
mission de l'Opéra Comique : Mireille. — 
23 h. 30 : musique légère. 

TOUR EIFFEL (206 m.). — 7 h. 30 : 
Enseignement supérieur. — 9 h. 13 : En­
seignement secondaire. — 10 h. : disques. 
— 12 h. : Limoges (Paris PT.T.I . — 

14 h. 30 : Enseignement secondaire. -

15 h. 30 : dlsquee. — 16 b : té lévutaa, 
— 16 b. 30 : disques. — 18 b. . Enseigne­
ment secondaire. — 19 h. : Enseigne­
ment secondaire. — 20 h. télévision. — 
30 b. 30 . Lyon. — 22 b. 30 . Enseigna, 
ment secondaire. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7) . — « h. 80 : 
météo. — 7 h . 8 b. : Presse. — 10 h. 48 : , 
disques. — U H. 45 : tourisme. — 12 h. : 
relais de Limoge» : concert : Le Vaisseau 
Fantôme . Z:no-£ene. — 12 h. 80 : In­
formation» — 13 h 30 : Variétés — 
14 n. 15 . causerie. — 14 h. 30 : Stat ion -
Colonial» : ThéStre parlé — 15 b. 48 : 
disques. — 1« h. 30 : cours de criant 
choral. — 17 h. . œuvre» de Gustave Oou-
blier : L'Angélus de la Msr ; Notre-Dame 
de Pari» — 17 h. 30 : causerie. — 1* a. : 
Le Rosaire ; La Fontaine d Arethus*. — 
18 h- 30 : Radio Journal de France. — 
19 h. 38 : pièce* pour violon Menuet : 
I Palptti. — 20 h. : causerie. — 30 h. 30 : 
relais de Grenoble : musique espagnole : 
Marche Orientale ; Sur un Air de Dans* : 
Sevilla. — 22 n. 30 : informations. 

POSTE PARISIEN (31Î m S) . — 
7 b . 1 0 : disques. — 7 h. 30 et e b S O : 
Revue de Presse — 12 h 5 orebeetra 
bohémien. — 12 h. 39 : d isquea — 
13 h. 30 : concert. — 18 h : Émission 
protestante. — 18 b. 10 : Sonste pour 
violon et violoncelle. — 18 h. 43 : qua­
tuor. — 19 h. 10 : La Journée. — 19 b. 34 : 
chansons. — 19 h. 49 : concert. — 
20 h. 20 : Comédien Hsrmonist. — 
20 h. 38 : Théttre : Jsdi» ets i t . . . . Louis* 
de Lavallière, évocation historique : Ma­
nu» a-t-il teste ? un acte : C'est de boa 
Cœur. — 22 h 30 : Cabaret. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6 ) . — 
II h. 45 : orchestre musette. — 13 b. : 
orebestre viennois. — 13 h 15 : opé­
rette», orchestre. — 12 h. 40 : concert. 
— 13 h 10 : Fantaisie — 13 b. 40 : or­
chestre de selon. — 17 h. 45 . danse. — 
18 h 5 : orchestre. — 18 h. 15 : extrait* 
de films. — 18 h. 40 : marche» militaire*. 
— 19 h. : orchestre musette. — 19 h. 15 : 
opérettes, chant. — 19 h 40 : cbsnson-
nettes. — 20 h. 10 : Concert offert par 
le Bonhomme Amtaoi». de» Galerie» Bar­
bés, avec ie concoure de J. Lumière. — 
30 h 40 : concert. — 21 h. 10 : Fantai­
sie. — 21 h 45 demi-heure de Paris. — 
22 h. 15 : accordéon. — 32 h. 40 : oicbea-
tre : Cavalier* Rustlcana ; Chaneon da 
Solvèig. — 2i n. . mélodie* — 23 b. 18 : 
tangos. — 23 b. 40 : comédie musicale. — 
O h . ! : Cabaret. — 0 h. 20 : orchestra. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 3 ) . — 
7 h. 30 : disque». — 10 h. 45 : concer* 
de Rennes. — 11 h. 45 : orebestre. — 
13 h. 15 : disque* — 17 h. 30 : Greno­
ble. — 19 h. 15 . di»que». — 30 b . 30 ; 
Renne» : concert. 

LUXEMBOURG (1293 m.). — T b. t 
lnform»t:ons. — 7 h. 13 : disques. — 
7 b. 30 : sir» de film* — 8 b 15 : con­
cert. — 12 h : musique d opère* : L* 
Poupée de Nuremberg ; Roméo e t J u ­
liette : Don Quichotte . L* Fiancée d u 
Tiar . La Bohême. — 12 b. 45 concert : 
Pompe» et C:rcon»tanc*a : Très Joli* : 
Calme comme 1* Nuit : Berceuse : La 
Toupie : Berceuse de la Mort ; Haaa. 1* 
Joueur de Flûte. — 13 h 25 : Sélection 
de chansons. — 14 h. 5 Valsa», polkas e* 
mszurxas. — 15 h 15 : concert. — 18 b. : 
concert. — 17 h. : concert. — 17 b. 30 i 
quart d'heure des dames et des demot-
•elles. — 17 h 45 : disquea — 18 b. 18 : 
concert. — 20 h. 15 : t L* Croisière de* 
Vedettes ». — 20 h. 30 : concert offert 
par le Bonhomme Ambols. des Galenee 
Barbés, avec le concours de J. Lumière. 
— 2<J h. 45 : Comédie des Chemps-Ely-
sèes : On ne Badine pas avec 1 Amour. 
d'Alfred de Musset. 

. NATIONAL DROITWTCH (1 500 ta.). — 
11 h. 50 : concert — 16 b. 30 : orchestre 
tzigane. — 16 h 50 : disque» — 17 b. 13 : 
quintette. — 18 h. 25 : oreheatr» : L* PI* 
Voleuse ; Prière . Lance »:»ve : Sympho­
nie en domtneur. — 20 h. 13 : Variété*. 
— 21 h. 40 : Le» Fugitif*, comédie. — 
33 b. 65 : orchestre. 

BRUXELLES (483 m. 9) - I l h. : 
musique de genre — 12 h 30 : orchestra. 
— 13 h. 10 : orchestre. — 17 b. : concert. 
— 18 h. 15 : piano — 18 h 30 orcbeetre 
Jazz. — 20 h. : œuvre* de Pouchkine : 
Russlan et Ludmilla. — 21 h. 13 : Re-
becca. 

EMISSIONS ESPERANTTSTES. — 17 K 
à 17 h. 30 : Vo'.enca. 41 m. 87 Nouvelle*» 
d Espagne. — 17 h à 17 h. 18 : M O*- \ 
treva, 269 m. : Les Ecole* d* la région 
d'Opava. — 19 h. à 19 h. 10 : Tallinn, 
410 m. et Tartu. 579 m -.afonnationa 
— 18 h. 30 à 18 h. 40 : Hilversum EL, 
301 m. : cours de P. HeUker — 30 h. * 
20 h. 15 : Marseille-Provence. 400 m. : 
Chronique espérenuete. — 30 h 40 à 
21 h. : P R A 3 (Rio de Janeiro). 386 m. : 
informations. — 22 h 30 * 22 h. 45 : 
P R F 5 (P.io de Janeiro). 33 m. 58 : nou­
velles commerciales et chants. 

UN GRAND DÉJEUNER 
AU QUAI D'ORSAY 

Paris. 18. — M. Delbos a offert aujour­
d'hui, au qu*i d'Orsay, un déjeuner en 
l 'honneur de M Torsten Carleman. pro­
fesseur à l'Université de Stockholm, du 
professeur Nils Bohr. de Copenhague, 
de M. Hast insky, professeur à l'Uruver-
site d e Brno. D e nombreuses personna­
lités ass i s ta ient à ce déjeuner, notam­
m e n t MM Chautemps . Ferrin. M m e 
Jolliot-Curie, MM. Emile J3orel. Julia. le 
prince Louis de Broglie. Brillouin. Bé-
ghui , Darmois . Mmeur-Lai igevm. e t c . . 

Au cours de ce déjeuner. M. Delbos a 
remis les ins ignes d'officier de la Lé­
gion d'honneur à MM. Carleman. Bohr 
e i Hostmsky. 

MÉDAILLE DES ÉVADÉS 
La loi du 20 avril 1936 a é tendu le 

bénéfice d e la loi du 30 août 1926 insti­
tuant la médail le de s Evades à certai­
nes catégories de personnes qui, Jus­

qu'alors, n'étaient pas admises i solli­
citer l'attribution de ce l t e médai l le k 
titre civil. 

Ce sont : 
r Les Alsaciens et Lorrains, l es pri­

sonniers civils et les hab i tants de* ré­
gions occupées qm. ayant t en te da 
s'évader, furent repris et oendamnès , 
pour ces faits, par les autorités al ie-
mandes ; 2" Lee femmes ou jeune* fille* 
françaises a y a n t accompl i de s a c t e s 
d'évasion sans qu'elle a ient à apporter 
•a preuve q u e l l e s se sont mise* à l a 
disposit ion de l'autorité mil itaire fran­
çaise i 3" Les é trangers qui se sont éva­
des en compagnie de Français o u qui, 
rvades eux-mêmes , auront favorisé l'éva­
sion de Français . 

Ces personnes peuvent éventue l lement 
recevoir la médail le des Evades avec u n 
motif de ci tat ion n'entraînant pas la c o n ­
cession de la croix de guerre. 

Les demandés des candidats do ivent 
être adressées à la préfecture d u Nord 
i cabinet du préfet) . El les seront exami­
nées à P a n s par une commiss ion sté-
geant au minis tère de l'Intérieur. 

mm. 
SeuK 

Lerme sentai t bien qu'à cet argument 
massue tout ce qu'il pourrait opposer 
semolerait faible et que sur le terrain 
de la logique, il é ta i t d'avance, archi-
battu. Deux voies souvra ien t à lui pour 
dénouer une s i tuat ion qu'il n'avait pas 
prévue : implorer ie pardon d'Annette 
ou subir quelque douleur qu'il en dut 
éprouver, le c h â t i m e n t qu'entraînerait 
là f a u t a 

— J e suis coupable, soit, reconnut-il . 
Tu as le droit de m e mépriser et je 
n'ai plus, moi, celui d espérer devenir 
ton mari. Adieu mon rêve. J'ai tout gâ­
ché. C'est béte. C'est dur, mai s c'est 
ainsi, la vie nous dépasse. 

A la bonne heure, dit Annette . 
J'aime mieux ce langage-ci que l'autre. 
Tu es trop fier pour plaider les cir­
constance* at ténuantes , mais si j * te 
demandais de te confesser avec la plus 
entière franchise, pour me permettre 
d'essayer de comprendre l'incompréhen­
sible ou ce qui. à l'heure actuelle, m e 
sembla tel, le ferais-tu ? 

— Oui, de grand cœur. 
Le docteur revenait à cet ins tant e t 

les jeunes gens durent hât ivement chan­
ger de sujet. I ls ne reprirent leur en­
tretien pathétique qu'après le déjeuner, 
sur le bord de la rivière ou ils s'étaient 
rendus, mo ins pour chercher de la fraî­
cheur que pour s'Isoler. 

Là sous les i m m e n s e s ramures qui 
garantissaient du soleil de feu. Lerme 
retraça son existence exacte depuis 
qu'U avait touché le sol- africain. S'il 
ne fit grâce d'aucun des détai ls qui 
pouvaient blesser Annette . 11 ne laissa 
d a n s l'ombre aucune des laideurs, des 
hypocrisies, des lâchetés qu'il avait à se 
reprocher. Cet aveu général le délestait 
d'un poids, 11 y a avait du soulagement 
d a n s sa voix, dans son regard. Annette 
1 écoutait sans l'interrompre. 

- Voilà. dit-Il. quand il eut tout con 
té. tout analysé, tout passé en revue. 
J e n'aime pas Oabone et Gabone n e 
m'aime pas. N'empêche qu'elle a un fila 

de moi e t qu'elle n o u s sépare. J'en se ­
rais mo ins malheureux si j 'avais la cer­
t itude que tu m'as bien compris.. . Fran­
chise pour franchise, veux-tu ? Dis-moi 
carrément, s a n s m e ménager, ce que tu 
ressens et ce que tu penses. 

— Je pense que tu e s un h o m m e et 
que je suis une femme, repondit An-
nette , et que la nature nous a pour­
vus d' instincts différents. Tu es. Intel­
lectuel lement et mora lement trop éloi­
gné d'une négresse sans Instruction ni 
éducat ion pour lui faire d o n de toi-
même, de ce qui plus que tout, m'a atta­
chée, m'attache encore a toi. J e ne 
suis pas jalouse de G a b o n e parce qu'à 
t e s yeux j'ai sur elle toutes les supé­
riorités, toutes. J'étais absente, voilà 
tout. O n n e devrait jamai s être absen­
te T u m'aimes, tu m'as toujours ai­
mée, et moi. Je t 'aime toujours. La peur 
terrible que j'avais d'arriver trop tard, 
quand j'ai su que tu courrais un dan­
ger, l 'angoisse Inoubliable qui m'a ren­
due presque folle, e n traversant la forêt, 
ont rejeté la négresse à l'arrière-plan. 
j s t'assure Elle n'existe plus pour moi. 
Elle t'aurait laissé mourir s a n s tenter 
le moindre geste pour essayer de te sau­
ver. Je te propose de quitter le G a b o n 
avec moi, sans la revoir. Elle a l 'enfant, 
qu'elle a ime peut-être et que tu lui don­
neras les moyens d'élever. Bien des 
blancs n'en useraient pas avec une tel­
le générosité après ce qui s'est passé. 
Veux-tu que les choses se règlent ainsi? 

Lerme revenait à la vie pour la se­
conde fols : 

— Annette , dit-il, tu es bonne, tu e s 
belle. 

Il avait envie de la presser sur son 
cosur, m a i s il n'osait encore. Ce fut el le 
qui prit l'initiative de l'étreinte par la­
quelle Us renouaient la chaîne divine qui 
les a t tachai t l'un à l'autre e t pour tou­
jours. 

C H A P I T R E X I X 

A peu de temps de là. i ls reprirent le 
c h e m i n de Libreville. La forêt vierge, les 
porteurs et leurs bavardages, les t ipoyes. 
les ha l tes le soir, les départs à l'aube, 
la pluie torrentiel le qu'ils essuyèrent à 
i arrivée près de l'estuaire, tout leur était 
fête. B ientôt le p lateau leur apparut ; 
ils virent la maison dans laquelle ils 
abriteraient leurs amours, e n a t t endant 
l 'embarquement pour la France. 

T a n d i s qu'ils approchaient d e la c i té 
riante, un nègre abordait par l'est le 
vi l lage de Blouss et se gl issait entre les 
bananiers p lantés devant la case où Pon-
gouêra. pour l' instant écail lait des pois­
sons fraîchement tirés de la rivière. 

Ce nègre, c'était Makosso. 
Après avoir vu tomber Lerme et ne 

doutant r ' i n t qu'U ne rendit bientôt 
le dernier soupir, l 'empoisonneur, o n 
le sait , avait appelé les autres noirs, 
n s'était Joint à ceux qui transpor­
ta ient la vict ime au village, m a i s e n 
cours de route, le tr iomphe dont vi­
brait Makosso s'était mué en une crain­
te, voisine de la terreur. 

U avait tué un blanc... Mais Pongoué-
ra savait qu.-l était le meurtrier. Ni 
l 'oganga. n i Makosso n'avalent env i sagé 
les conséquences de cet é ta t de choses . 
Que Pongouéra s'avisât de Jaser, et Ma­
kosso était perdu. 

— Il ne faut pas qu'elle parle, se di­
sai t le misérable. Je dois l'obliger au 
s i lence Par quel m o y e n ? 

Makosso n'en voyait qu'un : rejoindre 
Pongouéra. lui déclarer qu'il ne la quit­
tait plus, faire mariage avec e l le et l'em­
mener loin, bien loin d a n s la forêt, là où 
el le n'aurait m ê m e pas une occasion de 
faire trotter la langue. 

Il s'était donc dirigé vers Libreville. 
Il avait marché d a n s la solitude boisée 
du Gabon, endurant la faim, la soif, la 

fatigue. Te l é ta i t s o n épuisement , e n ar­
rivant à l'un des vi l lages s i tués au fond 
de l'estuaire qu'il y éta i t reste deux jours 
buvant et dormant s a n s autre pensée 
que celle de se refaire des forces. 

Main tenant il é ta i t là, à quatre pas 
de Pongouéra qui ne soupçonnai t pas 
sa présence. 

Elle avait l'air inquiète et elle l'était 
en effet. Elle se revoyait aux prises avec 
A n n e t t e : elle songeai t à Lerme et ne 
pouvait se persuader qu'elle ne le rever­
rait p l u * 

U n froissement de feuilles, derrière 
elle, suivi d'un rire saccadé, la fit se 
retourner. 

— Makosso ! tressaillit-elle. 
— Oui, moi. Makosso, d i t le nègre. En­

trons. 
Cinq secondes plus tard, ils é ta lent 

tous les deux d a n s la case. Ils dialo­
guèrent e n gabonais . 

— Où e s ta cousine ? 
— Au plateau. D'où viens-tu ? 
— T u le sa i s bien. 
— Non, Je ne le sa is pas. 
— Personne n'est venu de m a part 7 
— Quand ? 
— P a s hier, bien sûr. C'était pour t* 

parler de Lerme. 
— Oui, oui. Alors ? 
— C'est fait. 
— Quoi ? 
— Lerme est mort. Je v iens te cher­

cher pour faire mariage. 
— Non. 
— Non 1 T o n père m'avait promis. 

C'est dû. Je veux, tu viendras. 
— Non. 
— J e te dis que tu viendras. 
— Laisse-moi tranquille. 

Les yeux de Makosso lançaient d e s 
éclairs. A ce moment , des vagissements 
partirent du fond de la pièce. Pongoué­
ra s'en fut vers la chaise longue d'où 

ils montaient , prit le bébé qui venai t 
de s'eveUler. 

— Qu'est-ce que c'est ? fit Makosso 
qui ne l'avait pas encore aperçu. 

— Mon enfant . 
— Toi, tu a s un e n f a n t ? 
— Oui, tu vois. 
— Le fils de Lerme ? 
— Oui. 
—• Pas de ça ! 
— Tu dis. c o m m e n t ? 
— P a s de ça ! répéta Makosso ; qu'il 

aUle avec Lerme ! 
U était hideux de ha ine et de fureur. 

Il arracha l 'enfant des m a i n s de sa 
mère et, sauvagement , lui serra la 
gorge. 

— A h I se mit à c n e r Pongouéra. 
A h I... 

— Tais-toi ! gnmaça-t- i l , tais-toi I 
Veux-tu t e taire ? 

Mais el le ne se taisait p u ; elle hur­
lait son effroi devant la brute qui lui 
tuai t son petit, son « o n w à n a », c o m m e 
U eût tué un oiseau. L'enfant mort, Ma­
kosso se je ta sur la negreese : 

— Tais-toi et v iens ! rugit-U. 
Il voulait l'entraîner ; elle résistait 

et hurlai t de plus belle. Il la frappa. 
el le le mordit. Alors pour la réduire 
au si lence, i l fit de nouveau un é t a u 
de ses mains crispées... Pangouéra râ­
lait et se débattait , ma i s plus el le se 
tordait, plus il serrait. Elle eut un sou­
bresaut plus violent que les autres et 
cessa brusquement de râler, d e bouger. 

— Pas trop tôt ! fit Makosso, viens... 
Il la prenait par le bras, se tournait 

vers la cour... 
Mais Pongouéra tomba. Elle était 

morte. 
Makosso. hagard, resta devant elle 

un grand moment , s a n s arriver à com­
prendre qu'une femme, bien charpen­
tée, après tout, ayant de la poitrine, de s 
bras, du muscle , pût passer a ins i de vie 

à trépas. Il haussa- les épaulas.. . 
Puis la nécess i té de se soustraire p a r 

la fuite aux conséquences de c e doubla 
crime lui donna tout à coup des j a m ­
bes. Il sortit de la case, suivi t u n sen­
tier, prit ensui te la route de LibrevUle. 

— J e trouverai bien des pêcheurs pour 
m e conduire de l'autre côté d e l'es­
tuaire, se disait-U ; la cous ine ne ren­
trera que ce soir. J'ai le t emps de Hâves.-
ser le fleuve, et une fols d a n s le* b o l * -

Makosso se voyait déjà tiré d'arfalra. 
Mais c o m m e U at te ignai t l 'avenue plan­
tée de cocotiers il s'arrêta ne t s o u s 1* 
coup d u n e terreur indicible... 

L'homme qu'il avait empoisonné as 
dressait devant lui ! 

Lerme. surgi d'un Jardin lui Barrait 
le passage et le regardait d a n s les yeux. 

— Le mort ! Le mort ! gémi t Ma­
kosso 

— Bandi t 1 fit Lerma. 

Il a l longeait l e bras pour agripper 
le noir. Celui-ci fit un bond de côté «à 
s'enfuit, mordu aux entrai l les par l a 
peur, une peur de nègre, bourré* d* 
superstit ion, génératrice d e désespoir, 
épileptique et. d» folie hagarde, n fal lait 
qu'il eût perdu la raison pour courir 
vers la mer. s'y enfoncer, disparaître.. . 
Il savait nager, certes, m a i s l'estuaire 
éta i t large et pour rattraper l'assas­
sin, les c a n o t s ne manquaient point A 
Libreville ! 

Ils n'eurent m ê m e p a s à s'employer. 
Makosso qui avait bu e t m a n g é d'im­
portance avant d'entrer d a n s Blousa, 
fut saisi de congest ion. 

Trois Jours plus tard, le* flot* rame­
naient son cadavre sur la plage, à l'heu­
re m ê m e o ù résonnait , là-bas. l a s lrén* 
du paquebot qui allait emporter A n n e » 
te et J e a n vers la Franc*. 

F I N 


